
 

 

 



 

Le projet 

 

____________________________________  

  

Né il y a près de deux ans, ce projet de relier Xian  à Pékin à vélo s'intègre dans un projet plus large : 
Paris Pékin à vélo organisé par la F.F.C.T. (Fédérati on Française de CycloTourisme).  

Paris Pékin à vélo traverse 12 pays et fait environ 1 2 000 km. Les 105 cyclotouristes participants sont 
partis le 16 mars et nous les rejoindrons à Xian le 17 juillet pour terminer ensemble ce magnifique 
périple.  

Le trajet de Xian à Pékin est plus modeste mais n'en est pas moins intéressant : 116 cyclotouristes 
répartis en 6 groupes dont un groupe de 30 jeunes v enus de toutes les régions de France + l'ile de la 
Réunion, feront ce parcours qui suit le fleuve jaun e sur quelques étapes et qui remonte ensuite plein 
Nord vers Pékin.  

Ce séjour comprend trois parties distinctes:  

·  Le trajet à vélo Xian - Pékin du 18 juillet au 3 aoû t 
·  Le programme touristique du 3 août au 14 août  
·  La participation (comme spectateur !) à une épreuve  des JO le 14 août  

J'en ajoute une quatrième pour moi qui reviendrai d ans un véhicule de l'organisation, de Pékin à Paris. 

Michel  
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Premiers jours 

Après un voyage sans histoire, nous sommes arrivés à Xian le mardi 15 juillet. 
Mercredi 16 juillet 2008 
 La journée commence par la vérification des vélos livrés par MERIDA. Il y a bien trois tailles mais 
celles-ci sont adaptées aux asiatiques : 50, 52 et 54. Les grands risquent d’être un peu gênés. La matinée 
se poursuit au gymnase de l’université de Xian. Nos jeunes ont été invités par les lycéens de Xian à faire 
un match de basket contre eux. La télé locale est là pour retransmettre l’évènement. Les jeunes français 
sont inexpérimentés dans ce sport mais se défendent bien et perdent honorablement. Heureusement, un 
match de filles est improvisé et les françaises gagnent leur match. Tout se termine par un échange de 
fanions et de cadeaux. Les jeunes lycéens chinois parlent bien anglais et les discussions vont bon train. 
Un des lycéens me dit qu’il admire Paris et qu’il aimerait bien y venir étudier.  

 
Le groupe des jeunes français au départ de Paris. 

 

    

    Le match de basket des garçons  Les Pom Pom girls chinoises au milieu des français 



L’après-midi de ce mercredi 16 juillet est réservé à la distribution des vélos et à l’accueil des participants 
de Paris Pékin.  
Une haie d’hôtesse les attend au pied de l’hôtel ainsi qu’un orchestre de tambours. 
 

    
Arrivée des Paris-Pékin    Les féminines sont fleuries 

 

     
Orchestre de tambours     L’accueil de l’hôtel 

 
 
 
 
Le soir, nous avons droit à un spectacle de danses traditionnelles. 
Le théâtre est organisé comme un cabaret avec des tables pour consommer. 
 

   
 
 



Jeudi 17 juillet 2008 
Je vais reconnaître la sortie de ville avec Jean-Michel Richefort. Nous suivons le plan de la ville et 
pédalons droit devant nous pendant 5 km. Nous rejoignons bientôt un cyclo lituanien qui voyage en 
autonomie et qui fait le trajet Olympie-Pékin. Il va au musée de l’armée enterrée. Jean-Michel nous 
quitte pour retourner à l’hôtel et distribuer les vélos au dernier groupe arrivé. Je continue donc avec le 
cyclo lituanien qui est médecin et a quitté la Lituanie il y a plus de 6 mois. Quand je lui demande si ces 
patients vont attendre 6 mois pour se faire soigner, il éclate de rire et me dit qu’il a des copains qui ont 
pris la relève. Visiblement cela ne le soucie guère. Il a la bonne idée d’avoir le nom du musée écrit en 
chinois. Nous demandons régulièrement notre chemin aux chinois qui nous font signe invariablement 
d’aller tout droit. Nous nous inquiétons du large sourire chinois et nous nous demandons au bout d’un 
certain temps s’ils ne sont pas en train de se foutre de nous. Mais non, mauvaises langues que nous 
sommes, nous finissons par arriver droit dessus. Je rejoins le groupe qui est arrivé en bus et nous faisons 
la visite l’après-midi. 
C’est réellement impressionnant : huit mille guerriers répartis sur trois salles de fouilles. Quand les 
paysans du coin les ont découvertes, ces statues étaient presque toutes cassées. Les chinois ont entrepris 
un immense chantier de restauration. 
 

   
 
De retour à Xian, le maire de la ville, présent à notre banquet d’accueil, a tenu absolument a remettre les 
clés de la ville a notre président fédéral. 
Réception grandiose autant qu'inattendue : c'était hallucinant, on aurait cru une réception de chef d'état : 
plusieurs orchestres, des danses traditionnelles et nous au milieu de tout cela. 
Les spectateurs chinois étaient à 100 mètres derrière des barrières. 
 

   
Cérémonie de remise des clés de la ville  Ouverture des remparts. 

 



Vendredi 18 juillet 2008 : départ de Xian-Pékin en vélo XIAN – WEINAN �  72 km 
Nous sortons de la ville sous la protection de la police. La ville fait 20 km de long et 8 millions 
d’habitants. Nous longeons les remparts qui font 14 km de périmètre. 
Le matin, la route est assez fréquentée et pas en très bon état par endroit. L’après-midi est nettement plus 
agréable : nous rentrons dans la Chine profonde des campagnes. C’est nettement plus agréable : petites 
routes et scènes de la vie courante dans les petits villages. La navigation s’est bien passée. Une voiture 
de l’organisation nous indique les changements de direction et un regroupement général est fait à 
l’entrée de la ville étape. 
Nous arrivons à Weinan à 16h30  
 

   
Premier jour de vélo et premières photos   Scrabble chinois ? 

 

Arrivée sur le Fleuve Jaune 

Samedi 19 juillet 2008 : WEINAN – TONGUAN �  86 km 
Nous partons de Weinan pour une étape de 86 km annoncée sans grande difficulté. 
Effectivement la première  partie de l'étape est quasiment plate et tout le groupe avance sans difficulté. 
 Nous nous arrêtons à mi chemin dans un restaurant de village et nous leur demandons de faire 130 bols 
de nouilles chinoises en moins d'une heure, ce qu'ils réussissent à faire.  Le plat est bon et la plupart 
d'entre nous l'accompagne d'un fruit ou de pâtisserie achètes sur un marche lors du passage dans les 
villages. 
Le parcours de l'après midi est assez vallonne et se termine par un petit col de 4 km. Rien de bien 
méchant pour l'instant. Sur le trajet nous apercevons des couronnes mortuaires dans les champs et des 
pierres tombales. Renseignements pris, en Chine les paysans ont le droit d’enterrer leurs morts dans 
leurs champs alors qu'ils doivent se faire incinérer en ville. 

 _    
  Jean-Paul, Henri et Annick attendent les  nouilles.          Une tombe, dans un champ. 
 
 
 
 
 



Dimanche 20 juillet : TONGUAN – RUICHENG �  60 km 

Départ de Tonguan à 8h15. Tout commence par une longue descente au cours de laquelle nous 
déplorons une chute heureusement sans gravite. 
Nous passons ensuite sur une route complètement défoncée pendant une dizaine de km. Heureusement, 
personne ne crève. Nous arrivons ensuite sur un pont qui traverse le mystique fleuve jaune. Vision 
mystérieuse de l'Orient : le fleuve est entoure d’une brume qui enveloppe tout le paysage. 
La route suit le fleuve un certain temps puis nous le quittons: nous ne le reverrons que dans quelques 
jours. Ce fleuve extrêmement large ressemble à la Loire avec d'immenses bancs de sables. Il n'y a aucun 
bateau dessus, je doute qu'il soit navigable 
Nous arrivons a Ruicheng pour déjeuner et le maire de la ville nous accueille avec un discours très 
chaleureux qu'il termine par un ” Puisse l'amitié entre la Chine et la France être éternelle”. Nous passons 
l'après midi à visiter un musée consacre au Taoïsme et a son fondateur Lao Tseu. Peintures murales du 
13eme siècle. Malheureusement, les photos des peintures sont interdites. 
 

     
 
 Le fleuve Jaune et la brume constamment présente          Lao Tseu 
 

   
Brûloir d’encens    Les 116 vélos dans la cour de l’hôtel 

 
 
 
 
 
 



Deux jours de pluie 

Lundi 21 juillet : RUICHENG – SANMEXIA �  100 km 
Mauvaise surprise au départ de Ruicheng : la pluie commence à tomber. 
Pour les cyclistes c'est synonyme de crevaisons. Enfin, nous verrons bien. 
La route est extrêmement vallonnée, fatigante mais très belle : Aux pommeraies du plateau de Loess, 
succèdent les cultures en terrasses ou le moindre cm2 est exploité. Les paysages sont à couper ou 
couteau : ce sont des montagnes de terre avec parfois des habitations troglodytes. Nous traversons des 
villages ou la population agricole est très nombreuse car l'agriculture est peu mécanisée. Ce n'est pas le 
moyen âge mais le 19eme siècle dans nos campagnes françaises. 
Nous prenons ensuite une route non prévue au départ qui tient plus du VTT que du vélo de route avec 
des passages entiers de boue. Catherine chute sur un de ces passages heureusement sans gravité. 
Déjeuner habituel d'un bol de nouilles dans un petit restaurant de campagne auquel j'ajoute une banane 
et un biscuit à la figue achetés sur un marche. L'après midi est plus calme mais tout aussi humide et nous 
atteignons Sanmexia complètement trempés. Je ne sais pas si tout sera sec demain. 
Le compteur marque 100 km au lieu des 75 prévus … 
 
 

   
 Cultures en terrasses   On s’approvisionne à l’épicerie d’un petit village 

   
La camionnette FFCT ferme la marche   Repas de midi debout pour Daniel, Serge, Marco et 
Catherine 

 

 

 

 



Mardi 22 juillet : SANMEXIA – LUOYANG �  122 km 

Nous repartons de Sanmexia sous la pluie avec des affaires à peine sèches. 
La route que nous empruntons n'est pas celle prévue au départ car nous n'avons pu avoir l'hébergement 
en montagne. Dommage car cela aurait été certainement une des plus belles étapes. Nous prenons donc 
la nationale qui va nous mener a Luoyang. 
Cette route est celle empruntée par tous les camions qui livrent le charbon aux centrales thermiques qui 
sont le long du fleuve jaune. Ce qui veut dire : poussière de charbon mêlée à la pluie sur le sol. Comme 
nous n'avons pas de garde boue, nous sommes noirs de cette poussière. Catherine est la plus 
spectaculaire : on dirait un mineur de fond a la sortie de la mine. Nous arrivons à Luo Yang après 122 
km. Imaginez la tête des responsables de l'hôtel lorsqu'ils voient débarquer 116 mineurs de fond. 
Heureusement nous sommes secs car la pluie a cessé l'après-midi.  
Bonne nuit de repos à Luoyang. 
 
 

   

Catherine, Henri et Annick.    Réparation de crevaison : gros succès ! 

 

 

   

Nicolas, Gisèle et Michel  Les jeunes. En arrière plan : bâtiment en 
construction. On en rencontrera partout.  

 

 



Le groupe rouge 

Le groupe dont j'ai la responsabilité (les cyclotouristes appellent cela le capitaine de route) est le groupe 
rouge. 
Pour simplifier, il est composé de plusieurs triplettes : 
Une triplette bretonne : Annick, Henri et Jean-Paul, cyclotouristes aguerris et expérimentes. 
Une triplette Lyonnaise : Catherine, Serge et Marco, également cyclotouristes expérimentes. 
Une triplette Icaunaise (de l'Yonne) composes de Gisèle, son fils Nicolas et Michel, également 
cyclotouriste expérimentes. Gisèle a, sur le vélo,  l'attitude des compétitrices qu'elle fut dans sa jeunesse. 
Une triplette des Yvelines : Marie-Claude, Daniel et moi même. J'avais eu avant d'arriver en Chine 
l'occasion de rouler avec Marie-Claude et Daniel : ce sont de très bons cyclotouristes. 
Une parisienne : Denise qui a peu d’expérience, peu de condition physique mais beaucoup de volonté et 
qui aura appris beaucoup lors de cette randonnée. 
Michel, triathlète et cameraman qui est peu du genre électron libre avec une très bonne condition 
physique. 
Voila quel est le groupe rouge qui s'en va gaiement sur les routes de Chine et qui vous salue bien 

  

Au premier rang, accroupi : Michel, le triathlète 

Debout de G a D : Michel (de l'Yonne), Jean-Paul, Marco, Catherine, Serge, Denise, Henri, Annick, 
Daniel, Marie-Claude, Nicolas, Michel et Gisèle 

 

 



Retour du soleil et jour de repos 

Mercredi 23 juillet : LUOYANG – JIYUAN  �  74 km 

Bonne surprise ce matin, il ne pleut pas. Nous mettons 10 km à sortir de la ville. Le soleil commence à 
donner et la poussière revient. Il y a peu d'intérêt touristique le long de la route, cependant, lorsque nous 
nous arrêtons déjeuner, il y a un temple juste en face du restaurant. Nous allons voir ce petit temple qui 
constituera la seule curiosité touristique de notre parcours d'aujourd'hui. 

L'après midi ne sera toutefois pas sans surprise : en effet Serge crève une première fois à l'avant, puis 
éclate carrément à l'arrière. Le fond de jante s'est perce et a provoque l'éclatement de la chambre. Nous 
faisons une réparation de fortune en mettant un morceau de rustine découpe aux dimensions sur le fond 
de jante. Cela tiendra même plusieurs jours car nous n'arriverons pas à trouver de fond de jante dans les 
magasins de vélos. 

Nous arrivons à Jiyuan : Incroyable contraste avec la campagne, la ville semble riche et très moderne. 
D’immenses bâtiments officiels bordent les avenues avec de très grandes places et de larges parcs. Nous 
passons devant le siège du parti communiste de la ville ? Ou de la région ?  

 

Le petit temple de ce midi. 

 

 



Jeudi 24 juillet : Jour de repos à Jiyuan 

Je m'aperçois en cherchant mes lunettes de vue pour lire, que j'ai du les laisser a l'hôtel la veille. 
Malheureusement, personne ne les a trouve. Je demande a un guide chinois de m'accompagner chez 
l'opticien pour voir si je peux trouver des lunettes a ma vue. J'ai une faible correction et j'espère pouvoir 
trouver. 

Chez l'opticien, on me présente la première paire de lunette standard : c'est un peu faible, la deuxième 
est parfaite. 38 Yuans (3,80 Euros) étui rigide compris. Vous avez dit “trou de la secu ?” 

Le reste de la matinée, nous faisons la révision de nos vélos qui ont un peu souffert de deux journées de 
pluie mêlée à la poussière de charbon. 

L'après midi nous recherchons un cybercafé que nous trouvons : il y a au moins 50 écrans d'ordinateur. 
J'en profite pour mettre à jour le blog. 

Après le cybercafé, nous nous rendons à la poste pour acheter des timbres. A l’intérieur de la poste, nous 
tombons sur l’agent de sécurité qui porte une matraque très très dissuasive. 

 

 

 

     



Rencontre avec des cyclos chinois 

Vendredi 25 juillet : Jiyuan –> Xing Xiang : 140 km et 140 m de dénivèle 

Etape pratiquement plate avec de longues lignes droites parfois bordées de saules pleureurs qui 
procurent un peu de fraicheur. 

Notre  groupe (rouge) a changé de position dans le peloton et nous sommes maintenant en deuxième 
position aussitôt après les jeunes. 

Serge est malade et a en plus fait une chute au départ, il aura du mal à finir l'étape mais la terminera au 
courage. 

Nous avons une bonne surprise à 10 km de l'arrivée à Xing Xiang : des cyclotouristes chinois viennent à 
notre rencontre. Nous échangeons grâce aux guides chinois qui parlent parfaitement le français. 
Quelques uns ont des vélos de route mais la plupart ont des VTT avec pour certains des guidons de 
triathlète. Beaucoup de photos sont prises et ils nous conduisent à travers la ville, à notre hôtel. 

Notre chambre est sans fenêtre mais ce n’est que pour une nuit. Demain est un autre jour. 

      

Cyclo chinois avec sa petite fille   Cyclo chinois avec vélo pliant 

    

Cyclote chinoise    Serge et Henri : cool Raoul !!! 

  

 



Samedi 26 juillet : Xing Xiang –> Anyang  120 km 

Etape encore pratiquement plate. Nous sortons de la ville derrière une voiture de police qui nous ouvre la 
route et nous fait gagner un temps considérable pour la sortie de ville toujours difficile et pénible. Les 
cyclos chinois de la veille nous accompagnent et à la ville suivante, ce sont d'autres cyclotouristes 
chinois qui prennent le relais et ce sera comme cela jusqu'au soir. Nous sommes accueillis à Anyang au 
son du tambour et des cymbales par le groupe de cyclos d'Anyang qui nous conduira jusqu'a notre hôtel. 
Malheureusement, nous aurons peu de contact avec eux. 
Nous avons peu d'occasions de nous arrêter si ce n'est le spectacle de quelques pédalos chinois 
suffisamment vastes pour piqueniquer dedans et des baigneurs qui tournent autour. 
Nous nous arrêtons un peu plus loin dans un village ou il y a une énorme statue Confucius ? Et des 
artisans qui travaillent dans la rue. 
Le soir, nous fêtons un anniversaire dans notre groupe, celui de Nicolas qui a 33 ans. Non ce n'est pas 
l'épiphanie mais c'est la tradition en Chine de mettre une couronne pour les anniversaires.  

  
Le pédalo familial 

  
Bon anniversaire Nicolas. 

 

 



Journée noire 

Dimanche 27 juillet : ANYANG – XiNGTAI �  122 km 

Journée noire dans tous les sens du terme. D'abord parce que nous avons eu une chute : Michel (de 
l'Yonne) en voulant aider Denise a chute et s'est ouvert le mollet sur 15 cm.  Résultat : urgences 
chinoises d'une petite ville de province et 20 points de sutures sous anesthésie locale. Cela ira mieux ce 
soir mais malheureusement, c'est fini pour la partie vélo. 

Deuxième raison d'appeler cette journée “noire” est l'hyper pollution de la région. Nous sommes passes 
dans une ville a mi parcours polluée a un point que je n'avais jamais vu jusqu'a maintenant : Pas besoin 
de lunettes de soleil ni de crème solaire, le soleil ne perce pas. Nous respirons difficilement avec parfois, 
une impression d'étouffement. Nous sommes dans une région très industrialisée. 

Pour couronner le tout, une nouvelle équipe de guides chinois a pris le relais car nous changeons de 
province. Comme ils ne sont pas encore très au point, nous n'aurons pas de déjeuner. 

Pendant les 15 derniers km du parcours, nous sommes accompagnes par la police locale jusqu'a notre 
hôtel. Le déploiement policier est impressionnant, il y en a chaque carrefour et la circulation est bloquée. 
Il n'ya que nous et la police sur cette route. C'est calme et reposant : plus de gros camions qui nous 
dépassent avec le klaxon à fond et qui nous envoient leurs gaz d'échappement dans les narines. 

 Nous posons la question de la raison d'un tel déploiement de police. La raison qui nous est donnée est 
que c'est pour notre sécurité. Nous avons tendance à penser que c'est plutôt pour le passage de la flamme 
olympique qui est dans les parages. 

   

Discussion avec la police avant de repartir vers Xingtai 

 



Paris Roubaix et jour de repos 

Lundi 28 juillet : Xingtai –> Shijiazhuang 123 km 

Nous sortons de la ville assez facilement grâce a la voiture des guides chinois et a la police qui nous 
ouvrent la route. Les premiers kilomètres se passent bien et la route est belle. La police a ferme la route a 
la circulation et nous comprenons rapidement pourquoi : la route est complètement défoncée et nous 
devons choisir notre trajectoire pour éviter tous les pièges qui nous sont tendus. Un véritable Paris 
Roubaix en Chine. Les premières crevaisons commencent à apparaitre. Il y en aura beaucoup. Cela dure 
bien 40 km. Cette route a été construite il y a longtemps selon une technique employée en France sur 
l'autoroute de l'Ouest avant guerre : des dalles de ciment assemblées. La circulation très intense est 
venue à bout de ces dalles qui se sont cassées et qui peuvent être extrêmement dangereuses. Lorsque la 
route redevient normale, la police nous laisse et ouvre la route à la circulation automobile. 

L'après-midi se passe normalement a ceci prés qu'il fait particulièrement chaud (40 C a l'ombre) et que 
tout le monde chasse la canette. Heureusement, il y a des marchands de boissons fraiches tout le long du 
parcours. Ce que j'ai trouve de plus rafraichissant et de moins écœurant est le thé vert frais. 

 

Mardi 29 juillet : jour de repos 

 Nous en profitons pour faire un peu de nettoyage et d'entretien des vélos. Je voudrais en profiter pour 
rendre un hommage appuyé aux deux mécaniciens chinois qui nous accompagnent à vélo tout le long du 
chemin et qui font un travail remarquable. Toujours disponibles et nous servant de guide avec l'aide de 
la population, lorsqu'un groupe a crève ou est en retard. 

 Le groupe de jeunes, pendant ce temps là,  rencontre des membres du personnel de l'hôtel pour échanger 
sur les différents aspects de leur vie quotidienne. 

  

Les deux mécaniciens chinois et Antoinette 



 

Les jeunes discutent avec des membres du personnel de l'hôtel 

 

Rencontre magique 

Mercredi 30 juillet : Shijiazhung –> Dingzhou : 76 km 
Départ encadré par la police pour sortir de la ville. Nous passons devant une immense centrale électrique 
au charbon située en pleine ville. Nous comprenons mieux pourquoi la ville est polluée. 
Nous quittons à un moment la grande route pour nous engager sur une petite route de campagne 
beaucoup plus sympa. Nous traversons plusieurs petits villages : nous sommes revenus dans une 
atmosphère plus rurale. 
A un moment nous passons devant une école juste au moment ou les enfants (de 8 a 12 ans) sortent en 
recréation. Ils sont tous habilles en costume de Kung Fu. Nous stoppons instantanément et nous allons à 
la rencontre de ces jeunes qui se précipitent vers nous. Grace a la plaquette en chinois, nous leur 
expliquons pourquoi nous sommes en chine et le but de notre de notre voyage. Nous sommes un peu 
étonnes car en Chine comme en France ce sont les vacances scolaires et l'école est terminée. Ces écoliers 
sont en fait en stage de Kung Fu. Ils sont encadres par une institutrice qui règle les problèmes de la vie 
courante et un maitre de Kung Fu qui leur enseigne les bases de cet art martial. 
L'institutrice semble un peu débordée dans un premier temps mais très vite l'osmose se fait : on fait des 
photos de tous les cotes et l'institutrice improvise très vite. Elle fait mettre tous les élèves en rang et leur 
demandent de se présenter les uns après les autres. Puis commence la démonstration de Kung Fu : Les 
cameras et appareils photos marchent a plein régime. 
Jean-Michel Richefort offre une médaille de Paris Pékin à l'institutrice et au maitre de Kung Fu. Il offre 
également aux enfants des plaques de cadre Xian Pékin. Nous faisons une dernière photo commune avec 
tous les élèves et tous nos jeunes de Xian Pékin. L'institutrice court chercher la banderole de l'école pour 
compléter le tableau. Cet échange tout en geste et en spontanéité a dure 1/2 heure et nous sommes tous 
sous le charme, nous avons du mal à repartir. C'est ce genre de rencontre qui jusqu'a présent nous 
manquait, qui fait le charme du voyage. 
 



 

 

Au premier rang : L’institutrice, le maître de Kung Fu et Jean-Michel Richefort. 

 

 Nous arrivons à Dingzhou à midi. L'après midi nous nous baladons dans la ville. 
Le soir après le diner, nous nous promenons et un chinois qui parle anglais, cherche à converser avec 
nous. J'apprends qu'il travaille dans l'informatique secteur sécurité. Les thèmes abordés sont assez 
neutres, on sent qu'il a du mal à se lâcher.  

Très vite nous sommes entourés d'une cinquantaine de chinois qui veulent voir de prés les « longs nez » 
(c’est ainsi que les chinois appellent tous les occidentaux) 



Le contournement de Pékin 

Jeudi 31 juillet : Dingzhou – Baoding �  72 km 

Sortie de Dingzhou accompagnée par la police qui va nous accompagner sur tout le parcours. On sent 
que plus on s’approche de Pékin, plus le contrôle de la police va être serré. Les jeux olympiques 
commencent dans une semaine. Rien de très intéressant pendant cette étape sinon que l’on déjeunera 
sous haute surveillance : deux fliquettes nous surveilleront pendant tout le repas.  
Nous arrivons assez tôt à Baoding et l’après-midi, je vais dans une pharmacie pour trouver des 
médicaments contre le rhume. La pharmacie est rustique mais je trouve ce que je veux. Il n’y a que des 
médicaments dans cette pharmacie : ils ne connaissent pas encore la parapharmacie. 
Le soir, réunion de l’encadrement pour mettre au point l’organisation de la fin de la partie vélo et 
notamment des réceptions officielles.  
 

   
 
Pharmacie à Baoding    Les pistes cyclables sont larges et fréquentées 
 
Vendredi 1er  Août :  Baoding – Gaopeidan �  65 km puis transfert vers Miyun en car. 
Parcours plat et sans beaucoup d’intérêt de Baoding à Gaopeidan. A Gaopeidan, nous chargeons les 
vélos dans un des deux 20 tonnes de l’expédition Paris-Pékin. Puis nous contournons Pékin par l’Est et 
nous prenons la direction du Nord-Est vers Miyun. Plus nous allons vers le Nord et moins il y a de 
pollution. Quand nous arrivons à Miyun, le ciel est bleu et nous voyons nettement le soleil. 
 
Ce soir nous fêtons deux anniversaires : les 20 ans d’une jeune : Maëlle et les 71 ans de Serge. 
Deux énormes gâteaux arrivent à la fin du repas : ils ne sont pas trop lourds à porter : une énorme 
couche de génoise surmontée de crème faite à partir de blanc d’œuf. (il y a très peu de beurre en Chine) 
 

    
 
Chargement des vélos   Les 20 ans de Maëlle    les 71 ans de Serge 
 
 
 



La Grand Muraille : la plus belle étape 

Samedi 2 aout : Miyun –> Jinshanling 68 km 
Comme nous sommes dans le district de Pékin et que nous ne pouvons pas rouler a plus de 10 par 
groupe nous réorganisons notre dispositif. Je coupe mon groupe en 2 et Gisèle qui a les diplômes ad hoc, 
prendra la moitie du groupe. 
Le temps est splendide : soleil et ciel bleu et pas un gramme de pollution à l'horizon. 
La route monte régulièrement pendant 68 km mais la pente est faible à part deux cotes et le revêtement 
est excellent. Des marchands de fruits et de boissons fraiches sont installes tout le long de la route. Nous 
passons devant un magnifique champ de lotus et nous faisons une bonne séance photos. Le parcours, du 
point de vue vélo satisfait tout le monde : varié, avec un peu de relief et un très beau paysage. 
Arrivés à Gubeikian, nous passons une porte qui nous mène vers Jinshanling, un des nombreux sites de 
la muraille. Nous atteignons à Jinshanling une espèce de village vacances en pleine montagne. 
Nous passons l'après midi sur la grande muraille. Séances photos et marche sur différentes parties de la 
muraille. 

   

Champ de Lotus   Marchand de fruits, le long de la route 

   

La Grande Muraille de Chine à Jinshanling 

 

 

 



Cérémonie de clôture 

Dimanche 3 aout : Cérémonie de clôture à la Grande Muraille 
Nous descendons accueillir les participants de Paris Pékin à la porte d'entrée de la route de Jinshanling. 
Nous formons une haie d'honneur pour les applaudir. 
Nous remontons ensemble les 6 km qui nous séparent de la muraille. 
Sur l'estrade sont places des officiels chinois : maires de villes proches, responsables de région et 
dignitaires du parti communiste. Il y a également l'ambassadeur de France en Chine : Monsieur Hervé 
LADSOUS, le président de notre fédération : Dominique LAMOULLER ainsi que Jean-Michel 
RICHEFORT et Jean-François de REGNEAUCOURT, le chef de l'expédition. 
Tout le monde y va de son discours. Il y a beaucoup d'émotion chez les Paris Pékin : c'est la fin de leur 
périple, 12800 km en 4 mois 1/2 et 12 pays traversés dans des conditions difficiles voire très difficiles. 
Je vais féliciter ceux que je connais : James, Joël et Alain 
Nous faisons quelques photos et nous emballons ensuite les vélos qui doivent repartir vers la France 
Nous repartons ensuite en bus vers Pékin d'ou va commencer la deuxième partie du voyage. 

 
La tribune d'honneur avec les officiels 
 

    
Monsieur Linh et Dominique  Monsieur Hervé Ladsous      Jean-François de Régneaucourt 
Lamouller, président de la FFCT Ambassadeur de France en Chine Chef d’expédition 



  
Les 5 capitaines de route avec les trophées.    L’accueil des Paris – Pékin par les Xian - Pékin 
 
 

  
Danses sur le parvis de la Grande Muraille         Tous les vélos de Paris Pékin au pied de la Muraille 
 

  
Le maillot du club de La Celle St Cloud  sur la Grande Muraille  

 

 



Réceptions a Pékin 

Avant de commencer la partie touristique de notre voyage, nous avons eu deux réceptions à Pékin : une 
à l'ambassade de France et l'autre au CNOSF (Comite National Olympique et Sportif Français)  
Lundi 4 aout 
Réception a l'ambassade de France 
Monsieur l'ambassadeur, Monsieur Hervé LADSOUS, nous a tous invite à prendre le verre de l'amitié 
dans les jardins de l'ambassade. Champagne et petits fours. 
Monsieur l'ambassadeur nous félicite pour les deux expéditions (surtout Paris Pékin) qui, d'après lui a 
remonte un peu la cote de la France en Chine. 
Nous offrons à l'ambassadeur un vélo de Paris Pékin 

 
Monsieur Hervé LADSOUS, Ambassadeur de France en Chine et Dominique LAMOULLER, président 
de notre fédération : la F.F.C.T. 
 
Mardi 5 Août : Réception au C.N.O.S.F. (Comité National Olympique et Sportif Français) 

   
Nous sommes accueillis par Gwendal Peyzerat, ancien champion de patinage artistique, et par le 
représentant du CNOSF à Pékin. 
 

 



En conclusion de cette première partie : Xian-Pékin à vélo 

La partie vélo de ce projet est maintenant terminée elle me laisse un excellent souvenir tant par le bon 
état d’esprit qui a régné dans notre groupe que par les différents contacts que nous avons pu avoir au 
cours de ce périple de deux semaines. Les conditions n’ont pas toujours été faciles et nous avons pu 
regretter l’impossibilité d’accéder au village de montagne. Nous avons pu toucher du doigt les différents 
aspects de la vie en Chine : Villes démesurées et parfois ultra modernes et bien équipées contrastant 
avec une campagne pauvre et mal équipée. Nous avons pu voir un pays en marche mais bien encadré par 
une police discrète mais toujours présente.



Tourisme  

Les premiers jours de tourisme 

Lundi 4 août : Palais d’été et Cité interdite 
Nous commençons la journée par la visite du palais d’été. Ce palais a été reconstruit par l’impératrice 
CIXI, ce qui veut dire : magnolia, car ce palais fût plusieurs fois pillé et détruit. Il est dominé par la 
colline de la longévité ou l’on peut admirer les pavillons des fragrances bouddhiques. 
Cette charmante impératrice fit assassiner plusieurs centaines de personnes dont des membres de sa 
famille pour conserver le pouvoir. Le palais d’été est, à mon avis, beaucoup plus joli que la cité interdite. 
Plus varié dans l’emplacement des bâtiments, plus de relief avec la colline de la longévité et plus frais 
grâce à la verdure et à la proximité du lac.  
Nous passons par la fameuse galerie extérieure qui fait 800 mètres de long et le palais de l’impératrice. 
Ce palais, qui a servi de prison à un de ses neveux, comporte deux trompe-l’œil qui sont en réalité deux 
pavillons dans lesquels sont insérés les murs de la prison. Ce qui permettait à l’impératrice de recevoir 
des visiteurs sans que ces derniers se doutent de quoi que ce soit. 
Comme l’impératrice avait ponctionné le budget destiné à la marine pour reconstruire ce palais, elle fit 
construire un bateau en marbre pour leur témoigner sa reconnaissance (ou pour carrément se foutre de 
leur gueule !) 
 

      
Un des pavillons impériaux     Intérieur d’un pavillon impérial 

 

      
Le bateau de marbre de l’impératrice CIXI    Un des ponts du palais d’été 
 



       
La galerie extérieure qui fait 800 mètres de long 

       
Les pavillons de la colline de la longévité.       Porte donnant sur le lac 
 
 
La Cité interdite : 
L’après-midi, nous visitons la cité interdite au pas de course en 1h30. C'est-à-dire que nous n’avons pas 
vu grand chose. Heureusement j’avais visité la Cité interdite trois ans auparavant avec un guide très 
intéressant.  
 

    
Le palais ou a été tourné une des scènes   Intérieur d’un des palais : l’empereur était le  
du film : le dernier empereur.    seul à être assis, tous les autres étaient debout. 

 

 



Mardi 5 aout 
Apres la réception au CNOSF, nous retournons à l'hôtel pour prendre un petit bagage et nous laissons les 
valises dans un local ferme de l'hôtel. 
Nous partons vers une gare de Pékin qui se présente comme un aéroport : mêmes types d'accès même 
organisation. C'est certainement la gare la plus moderne que j'ai jamais vue. 
Nous montons dans le TGV chinois qui roule à 250 km/h avec beaucoup de vibrations. 
Nous sortons à la ville de Jinan. 

 

Gare ultra moderne à Pékin 

Mercredi 6 aout 
Programme de la journée : monter les 7000 marches de la montagne sacrée taôiste : le TAISHAN 
C'est plutôt physique. Il y a 1200 mètres de dénivelé. 
A la fin du 1er tronçon, tout le monde est en sueur à tordre. Il y a des vendeurs tout le long du parcours 
qui proposent des boissons fraiches, des fruits et des petites serviettes éponges. J'en achète une (20 cts 
d'Euro) et ce sera le meilleur investissement de la journée. 
Je me pose la question de continuer à pied ou en télécabine. Finalement un petit groupe décide de 
continuer à pied. 
La deuxième partie est nettement plus facile et agréable car un courant d'air frais nous rafraichit et la 
température baisse avec l'altitude. 
Nous arrivons au sommet ou nous débouchons sur une plateforme ou beaucoup de vendeurs vendent tout 
un tas de bricoles. On se croirait au Mont St Michel. 
Plusieurs petits temples sont éparpilles tout le long du chemin. 
Les croyants font bruler de l'encens et nous sommes perplexes devant des centaines de cadenas qui sont 
places tout autour de l'encensoir. Le cadenas est le symbole du couple (deux branches réunies en une 
seule) et les couples se mettent sous la protection de Lao Tseu. 
 
Le régime politique est assez tolérant vis a vis de cette religion du moment que la pratique reste 
individuelle et non collective. 
 
 
 
 



La descente est presque aussi pénible que la montée. Courbatures en prévision pour les jours suivants. 
Nous avons malheureusement à déplorer un blessé : un de nos jeunes glisse sur une marche et fait une 
chute dans une partie très pentue. Il est évacue immédiatement vers l'hôpital le plus proche. Coude casse, 
points de sutures a la tète et au pied. 
C'est vraiment la poisse. Aucun jeune ne s'est blessé pendant la partie vélo. 
Fin de la journée. 
 

      
Les marches dans la montée vers le temple                      Un des nombreux encensoirs de la plateforme 
 
Jeudi 7 aout : Journée Confucius 
Nous arrivons à QUFU pays natal de Confucius. QUFU est une petite ville de 600 000 habitants. 
Nous visitons le matin, la foret Confucius ou sont enterres Confucius et ses descendants jusqu'a la 
77eme génération. Confucius a vécu entre 520 et 450 AV JC. 
La forêt fait 200 ha mais depuis un certain temps, les descendants de Confucius se font incinérer et la 
famille dépose l'urne dans le sol. Une stèle témoigne de l'emplacement. 
En chinois Confucius se dit KONG 
L'après midi nous allons visiter le temple de Confucius. Bizarre d'avoir transforme une philosophie en 
religion. Surtout que le confucianisme qui, au dire des guides revient a la mode en Chine, n'est enseigné 
ni dans les écoles ni dans les collèges ni dans les lycées, mais seulement dans quelques universités très 
spécialisées 
Le soir, nous avons droit a une super production dans un théâtre en plein air sur la vie de Confucius. 
Trois cents danseurs. Jongleurs et musiciens font une représentation très spectaculaire et haute en 
couleur avec un leitmotiv : tous les hommes sont frères. J'ai déjà entendu cela quelque part. 

   

Super production hollywoodienne : Confucius story. 



Nankin - Suzhou - Shanghai 

NANKIN : Samedi 9 Aout 
De Nankin, nous n'avons pas vus grand chose étant donne que notre car est tombe en panne et que nous 
sommes arrives sur place avec 2 heures de retard. 
Dommage car il y avait le centre des examens crée en l'an 1000 qui était à voir. Quelques pousses 
pousses traditionnels subsistent pour le plus grand plaisir des touristes. 

   

Pousse pousse pour touristes     Examinateur  

 

NANKIN suite : Dimanche 10 Août : Le mausolée de SUN YAT SEN 

SUN YAT SEN était un leader révolutionnaire et un homme d'État chinois qui est considéré comme « le 
père de la Chine moderne ». Il a eu une influence significative dans le renversement de la dynastie Qing 
(dont le dernier représentant a été Pu Yi) et l'émergence de la République de Chine. Sun Yat-sen, l'un 
des fondateurs du Guomindang, a été le premier président de la République de Chine en 1912 et son 
leader de 1923 à 1925. Il a développé une philosophie politique connue sous le nom des trois principes 
du peuple (nationalisme, démocratie et bien-être du peuple).  
Source : WIKIPEDIA 

   
Seulement 400 marches pour accéder au mausolée  Le mausolée de Sun Yat sen 
 



SUZHOU : Lundi 11 Aout 
Suzhou (prononcer Sou Jo) est une ville proche de Shanghai et grosse métropole industrielle. Cependant 
nous avons pu visiter quelques sites remarquables notamment la colline du tigre avec sa célèbre pagode 
penchée façon tour de Pise. 
Puis nous sommes allés dans le jardin de la politique des simples. Ce jardin sans être exceptionnel est 
très reposant et a de nombreux emplacements de Lotus dont c'est la pleine saison. 

                   
Le parc du tigre      La pagode penchée 

 

                  
Bonzai géant dans le jardin de Suzhou   Lotus blancs 

 

          
Lotus rose       Sur les canaux de Suzhou 

 



 

SHANGHAI : Mardi 12 Aout 
Nous avons visite la célèbre tour de télévision qui fait plus de 400 mètres de haut. Un ascenseur ultra 
rapide nous a conduit jusqu'au deuxième niveau (un peu plus de 200 mètres) d'ou l'on peut admirer toute 
la ville et notamment la partie “business”de la ville au pied de cette tour. Lorsque l'on regarde cette 
partie depuis l'autre rive, on ne peut s'empêcher de penser a la Défense en plus grand. 
Nous avons ensuite visite la vieille ville puis nous nous sommes promènes sur le Bund qui est une 
promenade aménagée le long de la rivière Huang Pu. 

     
La tour de la télévision   Vue depuis le 2ème étage de la tour 

 

   
Centre des affaires de Shanghai   Rue piétonne du vieux Shanghai 

En conclusion de la partie tourisme 

Fin de la partie tourisme un peu décevante par rapport à ce que j’en attendais. Je retiendrais surtout : le 
palais d’été à Pékin qui est une merveille, Qufu : la ville de Confucius et les jardins de Suzhou.  




��
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Canoë Kayak et Vélodrome 

Jeudi 14 Août : Canoë  Kayak 

Nous avons des billets pour assister à une épreuve des jeux olympiques : Le canoë Kayak. Il fait un 
temps épouvantable mais les organisateurs ont prévu : ils donnent à tous les spectateurs des petits 
imperméables en plastique très léger pour atteindre les tribunes qui sont elles, protégées de la pluie. 
Le stade de canoë Kayak est vraiment très réussi, dommage qu'il fasse un temps de chien. Nous assistons 
à une épreuve qualificative pour la finale,  de Kayak bi places. N'étant pas spécialistes, nous regardons le 
spectacle pour ce qu'il nous semble, c'est à dire un exercice assez physique et assez précis pour ne pas 
toucher les différentes portes du parcours. 
Le bateau chinois soulève l'enthousiasme de ce peuple : Taïo Tsonga !!! (allez la Chine) 
Malheureusement, le bateau se retourne et les pauvres chinois ne seront pas qualifiés. Un tableau 
lumineux nous annonce bientôt que la compétition est interrompue pendant 1/2h à cause des conditions 
climatiques. Puis un autre message 1/2h après nous indique que la compétions est interrompue 
définitivement à cause de l'orage et reprendra demain. Dommage car demain, c'est le jour du retour à 
Paris pour la plupart d'entre eux. 
 

 



Vendredi 15 Août : Vélodrome 
Tandis que les cars des participants à Paris Pékin et Xian Pékin s'éloignent, nous restons à 13 à l'hôtel 
pour préparer le retour du convoi des véhicules  
Après une réunion d'une heure et demie, nous avons quartier libre jusqu'au soir. Le vélodrome des jeux 
se trouve exactement à 500 mètres de notre hôtel et en plus c'est le premier jour de compétition du vélo 
sur piste. Je me dis que je ne peux pas rater cela. Je propose à mes collègues de m'accompagner mais 
cela ne les intéresse pas. Donc je me pointe à l'entrée du vélodrome vers 13h pour voir quelles sont les 
possibilités d'avoir un billet. Il n'est pas question d'en avoir par la voie officielle car, me dit-on, tout est 
vendu. Je tente par le marché noir et là, les premiers prix sont assez élevés et il n'y a pas tant d'offre que 
cela. Finalement en se regroupant avec des compatriotes, on arrive à avoir 3 billets pour 250 Euros. Ce 
qui serait le prix normal d'un tel spectacle en Europe. 
Je rentre juste à 16h30, heure du début des compétitions. Le vélodrome est réellement magnifique. Les 
vélos roulent dessus sans faire aucun bruit. Je suis bien placé. La compétition qui nous intéresse, nous 
français, est la vitesse par équipe avec Arnaud TOURNANT, Grégory BAUGE et Kevin SIREAU. Les 
français font fortes impression en série et se qualifient pour la finale avec le deuxième temps, juste 
derrière les anglais mais les temps sont très proches. 
Pour la finale je me mets au bord de la piste malgré les protestations du service d'ordre chinois. 
J'explique que c'est NOTRE finale. bref, cela passe. J'encourage de la voix et du geste nos trois français 
avec quelques compatriotes présents au vélodrome mais cela ne suffira pas, ils terminent deuxième à un 
boyau des rosbifs. La délégation française reprend en chœur un “Merci Arnaud, merci Arnaud” sachant 
que ce sont ses derniers jeux olympiques. Je suis quand même très satisfait d'avoir pu assister à cette 
journée de vélo sur piste. 
 

    
Service d’ordre musclé      Service d’ordre sympa 

 

   
Le vélodrome vu de l'intérieur     Supporters français 



 

L'équipe de France en plein effort, lors de la finale de la vitesse. 

 

 

Cérémonie de remise des médailles : l’équipe de France reçoit les médailles d’argent. 
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Le retour : Le trajet et l’organisation  

Le trajet choisi par notre chef d'expédition, Jean-François est différent de celui emprunte a l'aller par les 
cyclos de Paris Pékin pour des raisons de distances, de temps et de qualité de route. 
Le trajet sera le suivant : 
CHINE : Pékin-Baotou-Xwang Hue-Zongwei-Hami-Keytum. Ce trajet passe plus au nord que le trajet 
cyclo, en Mongolie intérieure et longe le désert de Gobi sur plus de 1000 km 
KAZAKHSTAN: Jarkent-Almaty-Ryskoulov-Kysil Orda-Aral-Aktobe-Attiraw. Sensiblement le même 
trajet que le trajet cyclo sans passer par le Kirghizistan. 
RUSSIE : Astrakhan-Volgograd-Rostov. Idem cyclo 
UKRAINE : Mariupol-Melitopol-Odessa. Idem cyclo 
MOLDAVIE : Albata Dejos. Idem cyclo 
ROUMANIE : Bucarest. Idem cyclo 
SERBIE : Belgrade. Idem cyclo. A partir de Belgrade, le parcours est différent  
CROATIE : Zagreb 
SLOVENIE : Lubliana 
ITALIE : Venise-Milan-Aoste 
FRANCE : Chamonix-Annecy-Roanne-St Loup-Paris 
 
NOTA : ce trajet sera complètement modifié en cours de route à cause des pannes causées par les très 
mauvaises routes du Kazakhstan. Nous sortirons du Kazakhstan à Aktobe et passerons par la Russie un 
peu au Sud de Moscou, puis l’Ukraine, la Slovaquie, l’Autriche, l’Italie et la France. 
 

ORGANISATION : 
Le convoi se compose de 7 véhicules : 2 camions de 20 tonnes chacun, 2 camionnettes de 3 tonnes, une 
camionnette frigo, et deux camionnettes légères. 
Nous sommes 13 pour 7 véhicules, nous avons donc adopte les règles de fonctionnement suivantes : 
Chaque conducteur conduit 3h de suite et se repose 1h  1/2. 
 
Le retour : la Mongolie intérieure 
Samedi 16 Aout –> Pékin - Baotou : 660 km 
Nous partons vers le nord et bientôt nous apercevons la muraille de Chine cote Baojalin. A cet endroit, la 
muraille passe par dessus la route, c'est assez spectaculaire. Nous nous éloignons progressivement de la 
région de Pékin pour entrer en Mongolie intérieure. La route ne passe pas loin du pied des montagnes et 
le paysage change radicalement : une chaine de montagne barre le passage vers le Nord et une immense 
plaine se dessine vers le Sud. Les habitations sont elles aussi très différentes : elles sont basses et en 
briques couleur terre. Beaucoup de villages semblent abandonnés, nous comprendrons pourquoi dès le 
lendemain. Les nuages commencent à s'accumuler le long des parois de la montagne et c'est sous une 
pluie battante que nous atteignons Baotou.  
 

 

Maisons mongoles 



 
Dimanche 17 Aout –> Baotou - Xwang Hue : 750 km 
Nous repartons sous la pluie et nous devons ralentir car la pluie est violente et le sol inégal, ce qui cause 
de l'aquaplaning.  D'ailleurs quelques km plus loin, une Audi A6 a fait un tête a queue et s'est mise dans 
les rails sans bobo pour le conducteur. 
Des que la route quitte la chaine de montagne, le temps s'éclaircit et devient même très chaud. Le 
paysage qui, jusqu'a présent était très agricole, devient maintenant industriel. Toujours les fameuses 
centrales électriques au charbon et un certain nombre d'industries jalonnent le parcours. 
Puis tout à coup, apparaissent deux villes énormes sorties de terre en plein désert et vides. Ces villes ne 
sont pas encore finies et seront livrées clés en main une fois terminées. Apparemment, toutes les 
structures sont la. Elles font au minimum 100 000 habitants chacune et sont destinées à recevoir tous les 
paysans Mongols qui quittent leur village pour venir travailler dans les industries. 
   

 
Ville en construction  

 
 
Lundi 18 Aout –> Xwang Hue - Zongwei : 580 km 

Départ de l'hôtel à 8h. Nous sortons de la ville par une immense avenue à 8 voies + 2 pistes cyclables de 
chaque cote de l'avenue. Cette avenue fait plus de 2 km de long et il n’y a pratiquement personne dessus. 
Le guide chinois nous explique que cette avenue a été construite en prévision des futures habitations qui 
seront construites dans les mois qui viennent. 
Nous prenons une route nationale car l'autoroute n'est pas encore termine. Le soleil n'est pas très haut et 
éclaire une chaine de montagne désertique. C'est réellement très beau et me rappelle le lever du soleil sur 
l'Assekrem dans le Sahara. 
 
 



Nous longeons sur plusieurs km une ligne de chemin de fer en construction. Des centaines d'ouvriers 
travailler a la réalisation de cette ligne. Plus loin, nous apercevons la pipe line qui reliera le Kazakhstan à 
la Chine. La Chine a un énorme besoin d'énergie et ne possède Nis pétrole, ni gaz, ni uranium, tout ce 
que possède le Kazakhstan. 
Notre camionnette commence à donner des signes de faiblesse et nous nous trainons à 40 km/h en 
montée. 
Nous déjeunons dans une petite gargote du traditionnel bol de nouilles et nous repartons. Le paysage 
change à nouveau et redevient agricole avec la réapparition des maisons basses et des serres en terre 
battue orientées au Sud. 
 

 
Incursion du désert de Gobi dans les montagnes de la Mongolie intérieure. 

 

    
Le pipe-line qui reliera le Kazakhstan à la Chine.   Pause déjeuner. 
 
 
 



Le retour : Problèmes mécaniques 

Mardi 19 Aout –> Zongwei - Hami : 530 km 

Dès le départ, notre camionnette nous donne des signes de faiblesses  et au bout de 10 km, une fumée 
blanche sort du moteur et nous fait immédiatement arrêter. Jean-François nous prend en remorque du 20 
tonnes qu'il conduit. Vitesse de croisière : 80 km/h et une attention de tous les instants car nous sommes 
tirés par une corde et non pas par une barre. Ceci signifie que le conducteur doit freiner de que le camion 
ralentit et comme les freins ne fonctionnent que moteur allumé, il faut prévoir les freinages à l’avance … 
Nous nous arrêtons dans la première ville sur le parcours et nous allons dans un garage sur le bord de la 
route. Diagnostic du mécano : compresseur HS. Malheureusement, il n'en n'a pas et nous devons 
reprendre la route vers Hami. La camionnette va devoir effectuer plus de 500 km en remorque. 
Nous apercevons les premières mosquées, signe que nous sommes prés du pays Vghour (musulman) 
 

   
 
Le paysage est assez plat et nous sommes au contact du désert de Gobi. Bientôt le paysage change et 
devient montagneux, nous prenons de l'altitude et la température baisse régulièrement. Nous arrivons à 
un col qui marque l'entrée de la province indépendante du Vghour. Nous restons une e 1/2 heure pour le 
contrôle des passeports et des plaques d'immatriculation. 
Nous arrivons à minuit à Hami et partons diner d'un bol de nouilles. Nous nous couchons à 2h du matin 
complètement lessivés. 

 

 

 



Mercredi 20 Aout Hami : jour de repos forcé et de réparation 

A 10h30 nous partons au garage du représentant de la marque pour savoir s'il a bien reçu la pièce 
commandée la veille par téléphone : Il a bien un compresseur mais il ne s'adapte pas sur notre 
camionnette. Ce n'est pas ce détail qui va arrêter un mécanicien chinois, il va nous faire l'adaptation en 
soudant une pièce rapportée. Nous sommes un peu sceptiques mais nous n'avons pas le choix. 

A midi nous allons déjeuner dans un restaurant Vghour : brochettes de moutons et galettes aux herbes, 
nous nous régalons. L’après midi je cherche une pharmacie pour me débarrasser d'une toux chronique. 
Un médecin est dans la pharmacie, apparemment en permanence, il m'ausculte et me prescrit les 
médicaments qui se révéleront très efficaces. 

      

Préparation des brochettes dans la salle à manger.   On déguste. 

     

Le médecin entouré des pharmaciennes 



 

A 19h, nous allons voir chez le garagiste le résultat de l'opération : tout fonctionne normalement. Le vrai 
test sera demain sur la route. 

       

Le turbo d’origine        Le turbo chinois 

La frontière Chine Kazakhstan 

Jeudi 21 Aout –> Hami - Kuytun : 650 km 

La réparation a tenu et nous commençons à nous faire à l'idée que notre séjour en Chine va bientôt se 
terminer. 

     
Jean Marchand, dans son Daily   Petit déjeuner dans une station service 
 

     
Les écriteaux sont en chinois et en arabe.   Coucher de soleil sur l’autoroute. 



Vendredi 22 Aout –> Keytum – Frontière Chine/Kazakhstan - Jarkent : 500 km 
Départ 5h de Keytum pour tenter d'arriver le plus tôt possible à la frontière Chine Kazakhstan. La route 
est en excellent état. Nous montons jusqu'a un grand lac ou sont installées tout autour des Yourtes pour 
touristes. Un jeune cavalier mongol vient se faire photographier et gagner quelques Wuans. Nous 
redescendons le col par une route complètement défoncée et nous finissons par crever. Changement de 
roue : nous nous apercevons que la roue de secours n'est pas à la même dimension que les autres roues 
de la camionnette. Peu importe, nous n'en avons pas d'autre. Il faudra être un peu vigilant. 
Le passage de frontière est assez pénible et dure 5h du cote chinois et 1h du cote Khazak. Les chinois 
sont très procéduriers et veulent tout vérifier. Les Khazaks aussi mais comme c'est le début du week-end 
ils expédient les formalités en mois d'une heure. Pendant que l’on attend à la frontière chinoise, un 
chauffeur afghan cherche à lier conversation avec nous. Il parle très bien anglais et fait le transport de 
produits de premières nécessité de la Chine vers l’Afghanistan. Il a 23 ans et fait cela pour payer ses 
études d’ingénieur à Kaboul. 
 

    
En haut du col, avant de plonger vers le Kazakhstan. Notre guide chinois : Gaston et son fils  
Vous apercevez quelques yourtes dans le fond. 

Retour : Kazakhstan, d’Almaty à la mer d’Aral  

Samedi 23 août : Almaty 
Nous sommes pour la journée dans l'ancienne capitale du Kazakhstan. Premier contact avec le style de 
conduite Kazak : c'est à peu près comme en Chine sauf qu'ils roulent beaucoup plus vite. Il faut faire 
attention, cela déboule de tous les cotés. Je vais voir la grande mosquée d'Almaty dont vous avez la 
photo ci-dessous. 
Le soir nous mangeons dans un restaurant de grillades et nous faisons connaissance avec un couple de 
français qui vivent ici. Lui est pilote d'avion dans une compagnie “low cost”, elle, voudrait bien trouver 
du travail sur place mais pas évident. 
 

   
La grande mosquée d'Almaty    La place de l’indépendance 



 

Dimanche 24 août : Almaty - Ryskoulov –> 620 km 

Très belle route entre Almaty et Bishkek refaite il y a deux ans par une société Turque. Ensuite, la route 
est bosselée mais praticable. De temps en temps les bahuts font de grands sauts qui s'amortissent 
lentement vu l'état des amortisseurs. On roule à 80 km/h. Les Kazaks roulent vite par rapport aux 
Chinois et ça déboule de tous les cotés dans les villes. On aperçoit au Sud les hautes montagnes du 
Kirghizistan et au Nord et à l'Ouest, les plaines désertiques du Kazakhstan où paissent des chèvres et des 
moutons gardés par des bergers à cheval. Comme cela roule bien nous décidons d'aller un peu plus loin 
que la destination prévue : Taraz. Nous arrivons ainsi à Ryskoulov  et nous allons coucher dans un des 
lieux d'hébergement de l'aller de Paris-Pékin. C'est une maison de repos, ancien sanatorium, qui 
accueille aussi des visiteurs. Comme il y a de la place, nous restons coucher et manger. Le repas est 
frugal mais bon : Œufs sur le plat, soupe incluant nouilles et viande, Yaourt et une tasse de thé. Les 
patients de l'établissement sont curieux de cette expédition et ils prennent des tas de photos. 
 

    
Calme et repos dans l'ancien sanatorium. 

 

 Lundi 25 août : Ryskoulov - Kysil Orda –> 540 km 

La route est du même type qu'hier. On rencontre parfois des chevaux sauvages qui ont la malencontreuse 
idée de traverser la route. Sur la fin de l'étape, notre camionnette donne des signes de faiblesse 
identiques à ceux que nous avions connus en Chine. En fait deux durites du turbo compresseur se sont 
détachées, il faut simplement les remettre et resserrer les colliers de serrage. 
 

 
Troupeaux en liberté le long des routes : vigilance ! 



Mardi 26 Août : Kysil Orda  - Aral –> 470 km 
La question du jour est : est-ce que les deux Daily vont tenir ? Au bout d'une demi-heure, le nôtre tient 
mais celui d'Henri perd beaucoup d'eau. Jean, qui a eu le même problème quelques mois plus tôt, a gardé 
un bidon de liquide qui comble les fuites de radiateurs. Au bout de 3h d'utilisation la fuite est stabilisée. 
Nous longeons les étendues désertiques et faisons très attention car de nombreux troupeaux de moutons, 
chèvres, vaches et chameaux sont en liberté et traversent la route. A l'approche d'Aral, nous voyons 
quelques lacs avec des traces de sel qui sont en fait des restes de la mer d'Aral. 
A Aral, notre hôtel est situé près du port qui n'a plus aucune activité vu qu'il n'y a plus de mer. De 
vieilles carcasses de bateau gisent ça et là. La mer d'Aral a perdu un tiers de sa surface qui fait encore 
44000 km2 et dont le niveau et donc la surface remonte maintenant. 

   
Les restes de la mer d'Aral     Les installations portuaires d'Aral 

 

 

De la mer d’Aral à la frontière russe 

Mercredi 27 août : Aral - Steppe (pour cause de panne) 200 km 
Nous entamons l'étape la plus difficile de notre retour : 250 km de route défoncée et de piste. Au bout de 
50 km de piste, un appel d'Henri par talkie-walkie nous indique une panne sérieuse sur son Daily. 
Claude regarde l'étendue des dégâts : véhicule immobilisé, suspension cassée et amortisseur HS. Deux 
arceaux en acier se sont cassés sous les chocs répétés de la piste. Un camion Kazak s'arrête pour nous 
prêter secours et nous indique qu'un artisan pourrait nous faire une pièce identique à 50 km de là. 
Il est 10h30 et Jean-François, Claude, Gérard et Aliya notre interprète, partent a deux véhicules essayer 
d'avoir ces pièces. Pendant ce temps le reste de la troupe discute beaucoup, mange un peu et fait la 
sieste. Les discussions sont animées surtout lorsque l'on veut refaire le monde. La steppe s'étend sur des 
km et l'on aperçoit au loin un lac qui doit être une des nombreuses réminiscences de la mer d'Aral. 
A 19h30, les véhicules reviennent avec les anciennes pièces soudées. Malheureusement les pièces cèdent 
très vite lors du remontage. Jean-François, qui a un contact français au Kazakhstan l'appelle par le 
téléphone satellite et lui décrit la situation. Pascal Rollet a une entreprise de levage et s'est installé au 
Kazakhstan depuis une dizaine d'années. Il nous envoie demain un semi remorque plateau qui arrivera 
dans deux jours. En attendant, tout le monde sauf Henri, James, Gérard et Jean qui restent garder le 
véhicule dans le désert, s'en va dans un hôtel (en fait une baraque en bois qui a trois dortoirs sur 
plancher) à 50 km d'ici. Nous arrivons à 22h à cet hôtel qui nous sert le traditionnel bortch sur des tables 
traditionnelles Kazak, c'est à dire allongés à la romaine.  Nous mettons nos matelas pneumatiques sur le 
plancher et dormons sans peine jusqu'au lendemain 8h. 
 
    
 



      
Trois des véhicules sur la piste   Claude constate l’étendue des dégâts 

 

      
 Discussions à l'ombre en attendant les pièces.    Notre hôtel dans le désert 
 

     
Le dortoir de l’hôtel : climatisation maison ! La salle à manger avec les banquettes à la romaine. 

 

Jeudi 28 Août : L'attente 

Jean-François décide de relever les 4 qui ont gardé le Daily cette nuit. Nous partons donc à 4 : Jean-
François, Michel Rougert, Jean-Claude et moi. Nous atteignons le Daily au bout d'une heure et demie. 
Dans la soirée, un troupeau de chèvres et de moutons passe près de nous accompagné d'un berger à 
moto. Nous passerons la nuit dans le désert sous un ciel étoilé magnifique. Vers 23h, une camionnette 
vient s'arrêter près de nous : il a tous ces pneus arrière crevés. Il va coucher dans son camion. 



   

L'attente : il y beaucoup de vent !    Berger à moto 

 

Vendredi 29 Août : Le dépannage 

Après une nuit passée dans la cabine du Daily, je me réveille vers 6h30 et assiste au lever du soleil sur la 
steppe. Vers 8h30, j'aperçois au loin un semi qui ressemble à un plateau. Effectivement, c'est bien lui. 
Nous prenons le petit déjeuner ensemble. les chauffeurs ont eu la bonne idée de s'arrêter dans une 
auberge pas très loin d'ici et de rapporter de l'eau chaude. Le chauffeur de la camionnette aux pneus 
crevés s'invite sans problème à notre table et trouve le petit déjeuner tout à fait à son goût. C'est la 
grande famille des routiers ! 
Le semi plateau ne possède pas de rampe pour monter le Daily dessus. Cela ne semble pas soucier les 
deux chauffeurs qui vont utiliser les déclivités du terrain pour se mettre le plateau à la hauteur du sol. 
Après plusieurs essais, ils trouvent la bonne hauteur et le Daily est chargé. Nous regagnons l'hôtel avec 
le deuxième Daily resté ici. 
Après un repas frugal et standard : bortch + pâtes et quelques morceaux de viandes, nous repartons vers 
Aktobe, terme de notre étape : 405 km dont 150 de piste. Au bout de 2 km, la boite de vitesse du Daily 
de Jean se coince. Nous ne pouvons passer les vitesses qu'au point mort. Michel Rougert prend les 
commandes du Daily et démarre en 3ème. Nous garderons cette 3ème vitesse tout au long de la piste 
sans nous arrêter. Bravo Michel, c'est du grand art. Quand nous regagnons la route, nous essayons de 
passer la 4ème mais rien à faire. Michel a une idée : nous allons passer la 5ème à un sommet de cote et 
nous laisser glisser jusqu'à ce que la vitesse soit suffisante pour ne pas caler. cela marche. Mais bientôt 
nous devons nous arrêter pour faire le plein d'essence. Jean reprend son camion et au bout de quelques 
tentatives, réussit à décoincer la boite de vitesse.  Nous atteignons AKTOBE à 23h et allons nous 
coucher tout de suite. 
 

   

Le semi plateau arrive : ouf ! 



 

      
Petit déjeuner avec les chauffeurs du « plateau »  Le Daily, en cours de chargement 
 

Samedi 30 Août : Jour de repos forcé pour cause de réparation du Daily 

La compagnie de Pascal Rollet : Atlas compagnie, possède un atelier de réparation des véhicules et nous 
répare le Daily en une matinée. Lorsque Jean-François demande à Pascal, combien il lui doit pour le 
déplacement et la réparation, celui-ci répond : rien, c'est cadeau. Nous sommes estomaqués et le 
remercions chaleureusement. Nous l'invitons le soir même avec sa compagne russe dans le meilleur 
restaurant de la ville. Je profite d'un peu de temps libre pour aller à la poste où il y a quelques PC 
connectés à internet. Je suis témoin d'une scène entre la postière de type russe et une dame de type 
originaire de la campagne. La postière engueule cette dame car elle ne trouve pas la bonne cabine 
téléphonique, mais cette dame ne sait sans doute ni lire ni écrire. Au bout de quelques minutes, une autre 
postière vient au secours de cette dame et lui montre la cabine. J'ai parlé de cette scène à Aliya notre 
guide et elle m'a confirmé que les Kazaks de type russe et les Kazaks ne s'aiment pas trop. Le soir, nous 
allons diner dans ce restaurant et passons un bon moment avec Pascal Rollet. Celui-ci nous déconseille 
de poursuivre notre route vers le Sud. En effet cette route est pire que ce que nous avons déjà connu et 
nous risquons de casser encore du matériel. Nous partirons donc vers le Nord en passant légèrement au 
Sud de Moscou. 

 
Pascal Rollet, au centre de la photo. 

 



Dimanche 30 Août : Aktobe - frontière russe : 120 km 
Nous arrivons de bonne heure à la frontière : 9h30 
Ne voulant pas verser de bakchich, nous mettons 7h30 à passer la frontière du coté Kazakhstan. 
Du coté russe, les véhicules légers pourraient passer mais les deux poids lourds ne peuvent pas passer 
car ce poste de douane n'est pas agréé ATA. Il faudra faire viser les documents par un bureau situé à 
Orenbourg. Il est 22 heures et nous cherchons un endroit pour manger et dormir. On repère une espèce 
de petite cafétéria qui visiblement vient de fermer. Encore une fois, il en faut plus pour décourager Jean-
François qui réussit à faire rouvrir la cafétéria et à obtenir l'autorisation de coucher dans la cafétéria à 
même le sol sur nos matelas pneumatiques. Demain, nos 5 camionnettes partiront vers Orenbourg et 
Henri ira avec un douanier au bureau des douanes pour obtenir le cachet ATA pour les poids lourds qui 
nous rejoindront dans la soirée. 
 

    
Discussion avec un douanier Kazak   La cafétéria entre le Kazakhstan et la Russie 

Retour : La Russie en trois jours 

Lundi 1er septembre : Orenbourg 
Nous sommes en Russie et nous cherchons un motel qui soit à la périphérie de la ville et sur la route 
Samara que nous prendrons demain. Nous trouvons un motel qui ne paie pas de mine mais qui est propre 
et dont le directeur parle parfaitement français. En plus, il est aimable et prêt à nous aider dans toutes 
nos démarches. Cela tombe bien car nous avons à faire réparer le Daily de Jean dont une durite fuit à 
nouveau. Il faut également remplacer le commodo du Renault Master et acheter du liquide hydraulique 
pour les freins d'Henri qui sont un peu faibles. 
Il n'y a pas de garage IVECO, mais il y a une concession RENAULT. Nous nous y rendons pour faire 
les différentes réparations et achats de pièces. La concession RENAULT est flambant neuve et nous 
sommes bien accueillis. La secrétaire parle un peu français et cela nous est fort utile pour expliquer 
exactement ce que nous voulons. La réparation de la durite prend du temps car ils veulent faire ça bien. 
Pendant ce temps je suis interviewé par la secrétaire pour faire un article dans un journal où ils font déjà 
de la publicité. Une fois l'interview terminé, elle me montre le journal en question : il s'agit d'un journal 
de mode féminine et même un peu plus avec des modèles qui n'ont plus grand chose sur le dos. 
L'interview sera publiée en russe avec nos photos devant le camion réparé. (Je précise que nous, nous 
étions habillés) Vers 20h nous repartons avec le liquide hydraulique mais sans le commodo. Entre temps 
Jean-François a pris la décision de d'envoyer dès demain deux véhicules légers : Le Daily de Jean et le 
Renault Master pour traverser la Russie en deux jours. En effet il faut que je sois sorti du territoire russe 
avant le 3 septembre à minuit, date d'expiration de mon visa.  Nous partirons à 4 : Henri (Chef 
d'expédition adjoint), James, Joël et moi. 
 
Mardi 2 septembre : Orenbourg - Tambov –> 1100 km 

Nous partons à 4h30 du matin. Dans la nuit, il y a peu de circulation et nous avançons vite. Nous 
parcourons environ 300km en 4h rythmés par les éternels contrôles de police. Dans la matinée le Renault 
est arrêté par la police pour franchissement de ligne jaune. Ils veulent le permis de conduire du 



conducteur. le conducteur en question dit ne pas comprendre ce qu'ils veulent et au bout d'un quart 
d'heure, les policiers excédés les laissent partir.  En cours de route, nous apprenons que Jean Marchand a 
été hospitalisé. Il était malade depuis quelques jours et le médecin appelé à son chevet a préféré le faire 
hospitaliser. Nous nous arrêtons le soir après avoir parcouru 1100 km dans la journée. Un motel a 
justement une chambre de 4 de disponible à un prix plus qu'abordable. Ils nous font également à manger 
: bortch + nouilles et un morceau de viande. 
 

   
Poste de contrôle de police à l'entrée et sortie des villes    Izba russe très colorée 
 

Mercredi 3 septembre : Tambov - frontière Ukrainienne 
Départ à 7h pour atteindre la frontière dans l'après midi. La traversée de Tambov est une catastrophe et 
nous ne trouvons aucune indication pour VORONEZ. Nous demandons notre chemin à deux policiers 
russes qui nous indiquent qu'il faut faire demi-tour. Nous faisons demi-tour devant eux mais, ce faisant, 
nous coupons une ligne continue. Les policiers nous arrêtent pour franchissement de ligne continue,  on 
se croirait dans un film de De Funes : le gendarme de Tambov. Finalement au bout d'un 1/4h de 
discussions, ils nous laissent partir au moment où une colonne de soldats arrive. Ils nous expliquent que 
ces soldats montent au front en Géorgie et que nous, avec notre cyclotourisme, on peut aller se faire voir. 
Merci les gars, on se casse. Après un détour de 70 km, nous arrivons enfin à Voronez où nous devons 
nous arrêter pour prendre des Roubles et manger. Par chance nous trouvons un centre commercial ultra 
moderne à l'entrée de la ville et nous prenons de l'argent et mangeons au même endroit. Nous avons pris 
pas mal de retard et c'est seulement à 7h45 que nous atteignons la douane Russie-Ukraine. Cela se passe 
bien jusqu'au moment où l'on s'aperçoit qu'il manque un papier pour faire sortie le Daily de Russie. Nous 
laissons donc le Daily que nous reviendrons chercher quand le reste de la troupe arrivera à la frontière.  
Nous nous mettons tous dans le Master qui peut contenir 6places et passons relativement vite la douane 
Ukrainienne. Il est 1h du matin lorsque nous trouvons un hôtel à l'entrée de Xarkov. Cher mais bien. 
Maintenant dodo. 
 

   
Henri, James et Joël dans la cafétéria du centre commercial de Voronez 



Retour : De l’Ukraine aux Préalpes slovaques 

Jeudi 4 septembre : Xarkov –> jour de repos 
En attendant le reste du convoi qui ne devrait arriver que demain, nous avons une journée de repos. 
Premier objectif : trouver un hôtel moins cher que celui dans lequel nous avons passé la nuit. La 
direction de l'hôtel nous voyant sur le départ tente un geste commercial : 10% de remise. je leur dis le 
niveau de prix que nous cherchons et les 10% de remise se transforment en 50% ! Malgré cela, c'est 
encore trop cher. Nous trouvons un motel qui est d'un confort rustique mais qui est nettement moins 
cher. 
L'après-midi, nous visitons la ville. Xarkov est la deuxième ville du pays après Kiev, la capitale. 
L’architecture stalinienne est partout présente mais pas trop pesante car les avenues sont larges ainsi que 
les places où déambulent les habitants.  Les magasins de l'avenue principale sont assez chers et il faut 
sortir du centre pour trouver des magasins abordables. Nous voulons rentrer dans une église orthodoxe 
mais nous nous faisons refouler par le gardien car nous sommes en short. Henri passe outre et indique 
par gestes qu'il a un besoin irrésistible d'aller prier. Henri passe le barrage et nous ne pouvons réprimer 
un irrésistible fou rire. Nous allons diner dans un restaurant qui a l'avantage d'afficher les photos des 
plats sur le menu. La serveuse qui parle un peu français et qui est sans doute débutante renverse un verre 
de bière sur la table : on sent tous la bière, c'est un vrai bonheur. 
 

    
Xarkov 

     



   
Xarkov 

   
Lénine, toujours présent     Souvenirs, souvenirs … 

 
Vendredi 5 septembre : Xarkov –> sortie de frontière pour le reste du convoi. 
Nous nous rendons à la frontière Russie - Ukraine pour récupérer nos compagnons de route ainsi que le 
Daily resté en douane Russe. Heureusement entre temps, le papier manquant a été retrouvé.  Au bout de 
7h d'attente, nous voyons arriver les deux 20 tonnes puis les autres véhicules. Nous allons diner dans un 
petit restaurant le long de la route puis allons nous coucher dans le motel. 

 
Restaurant le long de la route 



Samedi 6 septembre : Xarkov - Zythomir –> 750 km 

Nous partons à 7h en direction de Kiev que nous passons sans traverser et nous dirigeons vers Zythomir, 
terme de notre étape d'aujourd'hui. Nous trouvons un point service IVECO qui peut nous accueillir. Ce 
point service est très bien équipé : véritable hôtel/restaurant. Malheureusement, pas de réparation en vue 
pour le 20 tonnes de Jean-François qui a une petite fuite d'air comprimé car demain c'est dimanche ! 
 

   
Point service IVECO avec l'hôtel à gauche 

 

Dimanche 7 septembre : Zythomir - frontière Slovaque (Ozhogourod) –> 760 km 

Nous quittons le point service IVECO à 7h et nous avalons les km pour être ce soir le plus près possible 
de la frontière slovaque. A l'approche des Carpates ukrainiennes, le paysage change complètement et 
ressemble à nos paysages de Haute Savoie. Les foins sont bottelés à l'ancienne avec un mât au milieu. 
Nous trouvons un hôtel dans la montagne qui s'appelle le Rancho qui est constitué de petits bungalows 
en bois. Nous serions bien restés un jour de plus. 
 

   
Les bungalows du “Rancho”                               Les Carpates 

 
Lundi 8 septembre : passage de la frontière slovaque 

Les poids lourds avec Jean-François, Brigitte, Claude et Odette sont partis à 6h30 ce matin car la queue 
pour les poids lourds est de plus d'un km. La frontière slovaque marque l'entée de l'espace Schengen. 
Nous arrivons à la douane avec les véhicules légers à 9h et à 11h nous sommes en Slovaquie après qu'un 
douanier ukrainien ait fait vider complètement le Trafic d'Alain. Nous cherchons aussitôt un hôtel près 
de la frontière mais nous ne trouvons qu'un restaurant. Nous profitons d'avoir du temps devant nous (les 
poids lourds nous ont prévenus qu'ils ne passeraient pas la douane avant la nuit prochaine) pour vider 



complètement le Daily de Jean et le dépoussiérer ainsi que les sacoches de vélos qui y sont stockées. 
L'après-midi nous trouvons un hôtel pas trop cher à 20 km de la frontière. 

 

Mardi 9 septembre : Les poids lourd enfin ! 

Après une nuit complète (une de plus) passée à la douane, les poids lourds font leur apparition. Jean-
François décide de continuer après avoir pris un solide petit déjeuner. Nous traversons la Slovaquie en 
une journée. Nous sommes interceptés par la police slovaque quelques kilomètres avant la frontière car 
nous n'avons pas payé les vignettes d'accès à l'autoroute (même système qu'en Suisse). Nous essayons de 
faire valoir notre bonne foi quant à l'ignorance de ce système. Finalement après 1/4h de discussions, les 
policiers acceptent verbaliser un seul véhicule et nous indiquent l'endroit ou nous pourrons acheter les 
vignettes. Les policiers nous demandent si nous avons des couronnes slovaques pour payer l'amende. 
Evidemment nous n'en avons pas et nous devrons nous acquitter d'un timbre amende. Nous donnons 
l'adresse de Gérard qui est le conducteur du véhicule pénalisé. Nous ne prendrons ni timbre ni vignette et 
nous passons en Autriche facilement puisqu'il n'y a plus de frontière.  

Retour : Autriche, Italie, France : fin du voyage 

Mercredi 10 septembre : Autriche 

Nous passons devant Vienne sans nous arrêter et filons vers l'Italie. Nous sommes une fois de plus 
interceptés par la police, autrichienne cette fois, car les crédits de péage des poids lourds sont 
insuffisants. Discussions (comme d'habitude) sans fin et au bout d1/2h les policiers autrichiens acceptent 
que nous allions re créditer les péages des poids lourds. Comme nous sentons planer comme une menace 
et que nous sommes assez loin de la frontière italienne, nous obtempérons. Bien nous en prend car 
quelques km plus loin on aperçoit une voiture de police en embuscade. Bref nous sommes maintenant en 
Italie et nous cherchons un motel. Nous le trouvons peu après Venise. 

 

    

 

 

 

 



Jeudi 11 septembre : Italie et Tunnel du Mont Blanc 
Nous repartons vers la France que nous devrions atteindre assez vite mais c'est sans compter sur le 
miraculeux GPS (pas très bien programmé, il est vrai) qui nous fait sortir de l'autoroute et nous emmène 
dans le centre de Milan. Imaginez le convoi avec les 7 véhicules dont deux 20 tonnes, circulé dans le 
centre de Milan dans des rues qui se resserrent de plus en plus avec le tramway au milieu. On a eu notre 
petit succès. Bref, on finit par retourner sur l'autoroute et reprendre le bon chemin vers Aoste et le tunnel 
du Mont Blanc. Nous arrivons en France et les premières images que nous voyons sont les glaciers qui 
descendent du Mont Blanc : le glacier des Bossons et celui de Taconnaz. Nous suivons la vallée de 
l'Arve et remontons vers Genève puis vers Macon. Nous ne pourrons atteindre St Loup ce soir donc nous 
couchons en route dans un nième motel. 
Le 10 septembre, c'est aussi aussi le jour où Jean Marchand est rapatrié en France. Les examens 
révèleront un problème pulmonaire. Il est maintenant entre de bonnes mains. A bientôt l'ami. 

        
Milan      Entrée du tunnel du Mont Blanc 

 
Vendredi 12 septembre : Epilogue  du voyage de retour 
Nous arrivons assez vite à St Loup qui marque la fin du voyage. Après un dernier repas pris en commun 
avec l'ensemble de l'équipe sauf Michel Rougert et Jean Marchand, nous nous séparons pour regagner 
chacun nos pénates. 
 
Je voudrais dire combien ce voyage de retour a été riche en découverte, en contacts, en vie de groupe. Ce 
n'a pas été seulement la découverte de nouveaux paysages mais une expérience plus complète et 
profonde qui nous a permis aussi de mieux comprendre les pays que nous avons traversés. Merci 
particulièrement à notre chef d'expédition Jean-François qui par ses qualités humaines a su toujours 
trouver les mots et la juste attitude. 
 

 
 De G à D : Alain Labialle, Henri Dusseau, Brigitte Derégneaucourt, Jean-François Derégneaucourt, 
Michel Hamel, James Mara, Jean-Claude Marandon, Joël Gaborit, Odette Galvaing, Claude Galvaing et 
Gérard Genest. 
Il manque sur la photo : Michel Rougert et Jean Marchand à qui je souhaite un prompt rétablissement 


